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emporte»), ainsi que la moitié des autres provisions. Les
gens dont la condition est encore au-dessous des derniers
‘ndividus cités n’ont que le quart de ce qu'obtiennent ceux
nommés en premier lieu. Les domestiques de chacun de ces
personnages enlevent ce qu'on a mis devant lul.

La premiére fois que je vis mettre en pratique cette ha-
bitude, ce fut dans la ville de Séré, capitale du sultan Ouz-
bec. Je défendis & mes gens de prendre ce quon avait de-
posé devant moi, car je n'étais pas accoutumé a une pareille
chose. On envoie aussi, de cette facon, des mets du festin

dans les maisons des grands personnages.

DE MON DEPART POUR ME RENDRE A HAZAR AMROUHA.

Le vizir m’avait déja liveé dix mille mesures de céréales,
sur les grains que le sultan lui avait commandé de me four-
nir pour l'ermitage, et il m’avait donné une assignation
pour recevoir le restant 3 Hazir Amrouba. Cette localite
avait pour gouverneur, chargé de la perception des impots.,
'Aziz alkhammdr « négociant en vins », et pour.mr.nmandant
Chams eddin albadhakhchany. J’envoyal mes employées, qui

prirent une partie des grains, et qui se plaignirent des-ex-




